Korn, ces proletaires du 
metal engagés jusqu’au 
bout des doigts, hardcore 
dans l’attitude et radi- 
caux sur galette, n’ont 
rien à envier à person- 
ne. Si le groupe de 
Jonathan Davis est 
aujourd'hui remar- 
quable sur scène, 
c'est grâce à leur 
acharnement de 
stakhanovistes. 
Rencontre avec 

ces mutants du 

metal à Seattle. 
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en plus concentré, David, Jonathan, Brian 
et James seront constamment pliés e 
deux sur leurs instruments, Davis 


communie parfaitement avec son public. 
Jonathan est vêtu d'un ensemble en 
paillettes relativement disco/kitsch qui 
contraste bien évidemment avec leur "Life |z 
is peachy” mais aussi avec la vidéo qui leur | mois plus 
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MERCER ARENA, DEUX HEURES PLUS TARD 
Deux heures de tractation/course poursui 
te/cache-cache, de “ouais, jouais, j'arrive, 
j'ai un truc à faire” entre 
disques, journalistes-photographes, mana- Europe la dernière semaine de j. 


Munky de finir par 
tourner avec Met 
surtout sul 


naison de 
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“Si vous ne dites rien, 
j'embarque tout le monde.” 


> dant cing semaines. Quand il n'y a ni tour 
de ni sessions studio, on se repose, tu 
sais, on a si peu de périodes creuses. On 
n'a pas arrêté depuis le début. A part deux 
semaines parci para..." S'ensuit, une 
conversation entre les deux gultaristes du 
groupe: 
Hoad : Ouais, après le premier album, on a 
fait une tournée puis c'était dix heures par 
Jour sept Jours par semaine en studio pen 
dant un mois et demi, parce qu'on aimait 
ça. 
Munky : Et on aime de plus en plus. 
H. : J'ai juste gardé un pied à terre, pas 
grand chose, juste un endroit que je peux 
appeler mon chez moi, où je peux me repo- 
ser, tout oublier. 
M. : „surtout tous ces trucs fous et sau 
vages qu'on rencontre sur la route... Une 
fois, j'ai été en taule pendant une tournée 
Je me suis fait arrêter parce que j'avais un 
peu de majijuana, de quoi faire deux joints 
à peine... 
H. : Il y avait des fans avec toi, raconte ton 
histoire en entier... 
M. : J'avais rencontré des kids et on était 
dans un parking, il y avait des caméras de 
sécurité un peu partout. Ils avaient dix- 
sept/dix-huit ans, Le flic arrive et nous 
demande à qui appartient cette beu, Per- 
sonne ne dit rien, || répète : “Si vous ne 
dites rien, j'embarque tout le monde." Et 
moi j'étais dans le lot. || repose la ques- 
tion. Et je lui réponds : “C'est moi I”, Je 
suis le seul qu'ils ont embarqué... 


H. : Ouais mais t'as sauvé nos fans... 

M. : J'espère que ce seront des fans de 
Korn à vie | 

H. : Ou au moins les tiens. Je me souviens 
quand on était en Allemagne une fois, on 
est allés dans le resto de notre hotel- 
super-classe, et ils ne voulaient pas me 
laisser entrer. Je leur ai dit que j'avais une 
chambre chez eux. “Je m'en fous”, a gueu- 
lé les serveur. Et encore, je crois que je 
portais les plus belles fringues que je 
possède ! 

M. : Ça doit être à cause de ta coupe... 
(Jonathan entre dans la pièce) Hey, Jon, tu 
veux t'asseoir et parler ? 

Jon fait un signe négatif de la tête, gesticu- 
le dans tous les sens - ses tics naturels ? 
- et sautille dans son jogging Adidas. 


Presque tous les membres du groupe por 
tent du Adidas, à croire que les Américains 
viennent de découvrir la marque européen 
ne. Chez Korn, le mot s'est d'ailleurs 
transformé en chanson, dont les Initiales 
signifient le plus couramment “All Day | 
Dream About Sex", mais il y a d'autres 
varlantes. Les pantalons en strass roses 
de Jon pendent au fond de la piece. Jon 
aime tout ce qui brille. 

H. : Alors tu aimes ces pantalons ? 

M. : Vaut mieux pas que tu sentes, ils tien- 
nent debout tout seuls, tu tomberais dans 
les pommes. 

H. : Eh, pourquoi tu ne les mets pas au 
pressing, Jon ? 

Jonathan Davis : Je peux pas les mettre 
au pressing, mec ! Ils mettent deux jours 
pour les nettoyer... 


Qu'est-ce qui vous a choqué ces derniers 

temps ? 

H. : Notre premier album devenu album de 
platine. Hell ! Non, je n'attendais pas ga. 
Je l'ai ramené à mes parents à Bakerfield. 
Oh oui, ils étaient fiers ! Avant le groupe, 
ils me disaient coupe tes cheveux, trouve 
toi Un boulot, au cas où ton groupe ne 
marche pas, pour que tu puisses faire 
autre chose, Hey Munky, et toi, qu'est-ce 
qui t'as frappé avec le groupe ? 

M. : Roseland, quand je suis monté sur 
scène. 

H. : Quoi, monter sur scène ? C'est ça qui 
t'as choqué ? 

M. : Non | Avec ma guitare... 22222222222 

H. : Ah, tu t'es pris un coup de jus en plug- 
gant ta guitare, c'est ça ? 

M. : Non ! C'est en montant sur scène... 
la salle pleine à craquer, les kids et tout... 

Le roadie (qui suit la conversation d'une 
oreille) : Moi, ce qui me choque, c'est qu'il 
y a un an, on a joué ici avec Ozzy et, 
aujourd'hui, on est en tête d'affiche et 
c'est sold out, On est là tout seul, pour ce 
qu'on est, Korn, 


Qu'est-ce que vous écoutez en tournée ? 
M. : Bjôrk, Mr Bungle, le tribute de Stevie 
Ray Vaughan. 

H. : Les greatest hits des Doobie Brothers, 
Above The Law, Peter Gabriel, très bon à 
écouter dans un bus (mort de rire) 

M. : The Eagles, Boston, RBX... J'écoute 
beaucoup de trip-hop, puis des trucs com- 
me The Prodigy. On a failli les voir au der- 
nier festival de Reading. Bon, on a vu 
RATM, mais pas Prodigy parce qu'on avait 
un autre concert tout de suite apres... Le 
public commençait sérieusement à chauf- 
fer quand on est parti, mais je voulais vrai- 
ment Voir ga, Jon s'y connaît vachement 
bien en techno. 


Vous allez faire des remixes ? 
M. : Ouais, on a demandé à The Prodigy 
mais on à pas encore de réponse. 


Racontez-nous vos début: 
H. : On a grandi à Bakerfield, à deux 
heures de Los Angeles. || n'y avait rien à 
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faire, à part boire et jouer. 

M. : || y avait the Mickey Finn Band, c'était 
mon premier groupe (rires), le sien c'était 
Pierct, avec un T. 

H. : On avait quatorze ans, c'était du ragt 
me, puis il y a eu Toy. 

M. : Toi, mol, Bill et David, c'était quoi ce 
nom, une truc bête... 


Vos motivations ? 

M. : C'est toujours les mêmes, on veut fal- 
re beaucoup d'albums. Pour l'instant, on 
n'a pas de nouveaux morceaux, on en écn- 
ra à la fin de cette tournée. On a des idées, 
quelques notes, chacun bosse dan 
coin ; j'ai essayé d'écrire un morceau 
ça n'a pas marché. 

H. : Moi, j'écris dans les chiottes. 

M. : Jon n'écrit jamais de paroles, on c 
pose le morceau et || vient l'écouter. Il ajou- 
te ensuite les paroles au feell C'est pour 
ça qu'il y a tellement d'émotions dans ce 
qu'on fait. Jon écoute d'abord la musique 
avant d'ajouter ce qu'il ressent 


| Avec qui voudriez-vous tourner ? 


H. : Les Beastie Boys 

Le roadie : Peut-être qu'un jour, on les 
aura... 

H. : Bon, on a trois photos session puis on 
le soundcheck puis... plein de bières à boi- 
re hahaha... (Head s'en va) 

Le roadie : Ou alors Fear factory... Diiiiiiiick 
où es-tu ?! 
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